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Qui a dit qu’il était mort ? 

Lettre hommage à Ghassan Tuéni, l’homme 
« passerelle » 

 

Par Carol Saba, porte-parole de l’Assemblée des évêques orthodoxes de France, 

 An Nahar du 22 juin 2012 
 
 
 
 

 

Mon cher Ghassan, je t’écris de mes profondeurs parisiennes, de là, de ces contrées 

françaises que tu aimais bien, où tu aimais venir séjourner souvent pour goûter aux 

richesses de la pensée, de l’art et de la beauté dans toutes ses expressions et ses 

sensibilités Je me souviens de nos rencontres dans la cathédrale grecque et au 

domicile du métropolite Gabriel (SALIBY), que Dieu ai son âme, ainsi qu’aux 
réunions du conseil diocésain de l’Archevêché orthodoxe antiochien d’Europe 
occidentale en présence de Sa Béatitude notre bien aimé patriarche IGNACE IV, que 

le Seigneur lui prête santé et longue vie, lorsque dans ces rencontres nous évoquions 

en vrac et en concentré, tous les sujets qui concernent notre Patriarcat orthodoxe 

d’Antioche, son témoignage et son rayonnement. Je me souviens aussi de nos 

discussions chez toi à ton domicile parisien, ces discussions qui galopaient et 

sautillaient avec joie et intelligence des choses de l’Orient vers celles de l’Occident, et 
se balançaient sans cesse dans un va et vient incessant que seuls les orientaux savent 

faire. Ces discussions me plongeaient dans un état d’ivresse intellectuelle et humaine 
et comment ne pas l’être puisque depuis ma jeunesse puis à l’université, et les études 
de droit et des sciences politiques, je rêvais constamment, comme ce fut le cas de 

notre ami Ghassan HAJJAR qui porte aujourd’hui le flambeau du Nahar avec Nayla, 

ta petite fille, de pouvoir me tenir un jour en présence de celui qui a été pour moi un 

modèle à suivre et un exemple à imiter dans l’approche des affaires orthodoxes de 
notre Eglise, dans la politique au sens noble du terme et dans la diplomatie. Je t’écris, 
cher Ghassan, avec une joie irénique qui trône sur mon cœur, rassuré pour ta 
rencontre avec la face du Seigneur, toi qui fus un des inspirés qui « Le » recherchait 

constamment en tout temps et en tous lieux et qui aspirait à « Sa » rencontre. Je 

t’écris avec un cœur  qui respire l’Orient, avec un esprit que rythme la sensibilité et 

l’intelligence orientale, émigré en Occident certes, mais n’ayant laissé aucune place 

dans son cœur aux sentiments de déracinement. Exactement de la même manière que 
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toi, tu érigeas pour nous ta grande personnalité, en la fondant constamment sur une 

véritable authenticité chrétienne antiochienne, sur une indéniable solidité ancrée 

dans l’identité arabe orientale, une identité toujours ouverte aux transfigurations de 
l’Occident et constamment prêtes à communier avec elles. Tu érigeas ainsi ta 

personnalité pour nous, un modèle à suivre d’interaction et de synergies entre les 
civilisations, les valeurs, une harmonie positive entre l’Orient et l’Occident. Comment 
s’adresser à toi et par où commencer ? Devrais-je écrire sur ton itinéraire, qui est 

parfaitement connu et plus connu qu’un feu enflammé sur un étendard. Devais-je 

écrire sur tes divers accomplissements et tes contributions ici et là, et qui ne les 

connaît pas en Orient et en Occident ? Devrais-je écrire à propos de tes multiples 

écrits et tes conférences sur la politique, la religion, la théologie, la pensée, l’art et la 
diplomatie ? Qui n’est pas au courant de ces écrits, dans lesquels tu ne fus point 
seulement un traducteur de pensée, un passeur et un analyste de premier plan mais 

aussi un créateur ingénieux où ta pensée éclaire devançait toujours et brillait toujours 

plus vite que l’éclat des rayons de soleil ? Devrais-je écrire sur ta vie diplomatique et 

politique riche et les fonctions que tu as remplies ? Ou bien de la vie journalistique 

riche à travers laquelle tu as élevé encore plus haut l’estime et la reconnaissance du 

coq du Nahar qui est devenu au Liban et dans le monde arabe le symbole de la 

pensée libre et de la parole courageuse, une instance pour la défense de la 

démocratie, des droits fondamentaux et des libertés essentielles et de la dignité de 

l’homme arabe et de ses causes ? Devrais-je parler de la vie académique et des 

contributions de valeurs que tu as apportées au Liban et au monde arabe et dans les 

autres contrées du monde ? Ou bien de la vie ecclésiale et de ton engagement dans 

l’Eglise, toi le byzantin antiochien oriental qui n’a jamais lésiné ni s’est retenu à 
défendre le patrimoine de l’Eglise, ses actifs, ses traditions et sa richesse, toi qui 
accompagna depuis les études universitaires des grands de nos prélats et hiérarques, 

du patriarche IGNACE IV, en passant par le métropolite Georges (KHODR) du Mont 

Liban et le métropolite Elias (AUDI) de Beyrouth ? Devrais-je mentionner l’université 
de Balamand, pour toi qui fut un des fondateurs de cette instance académique et qui 

fut un de ses premiers présidents exécutifs ? Ou bien je devrais mentionner ton rôle 

central dans la renaissance, une véritable résurrection de ses cendres, de la 

cathédrale Saint Georges  des rums de Beyrouth, qui revenait à la vie comme le 

Phénix renaissant de ses cendres rejetant les poussières des guerres absurdes qui 

s’abattirent sur notre capitale, ses transcendances, ses humains et ses monuments ? 

Devrais-je parler des multiples décorations et distinctions qui sont venues honorer 

ton parcours méritant, et chacun de nous sait pertinemment qu’elles honorent en toi 
le courage, la pensée et la parole libres ? Devrais-je écrire sur l’intelligence de vie qui 
était en toi, l’esprit juvénile d’initiative que tu avais et la sagesse des anciens que tu 

cultivais étant jeune mais aussi vieillissant ? Comment oublier aussi l’amour de la 
découverte et la curiosité qui te poussaient toujours à être pionnier dans la 

découverte des choses, des idées et des charismes en les poussant vers l’avant ? Oui, 

tout cela mérite d’être évoqué voire même de faire l’objet de thèses doctorales, mais 
j’écrirai seulement sur l’épreuve, l’endurance, la peine et la douleur qui t’ont habités 
et qui ont élu résidence dans tous les recoins de ton être et de ta vie. Et toi, fidèle à 
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toi-même et à ta grandeur, tu as été toujours digne dans la crucifixion, homme de foi 

et homme de paix, toujours irénique lorsqu’on te tuait, voir accordant à ceux qui te 
crucifiaient à travers tes êtres bien-aimés, ton pardon. Comment ne pas être ainsi, 

pour toi l’orthodoxe, pour qui la Croix a toujours été le signe de la victoire ? Qui ne 

sait combien tu as enduré, cher Ghassan, et ô combien tu as lutté contre toi-même et 

contre les malheurs qui s’acharnaient sur toi. Et toi, toujours fidèle à toi-même et à ta 

grandeur, une véritable « montagne » humaine sur laquelle on tire à balles réelles qui 

la transpercent, transpercent son corps et le cœur, une montagne qui saigne 

profondément, qu’on pousse au précipice mais qui ne tombe jamais ! Et c’est là, cher 
Ghassan, dans cette profondeur humaine qui est à la fois abime et espérance, que 

réside pour nous le modèle vivant que tu as été pour nous, et qui nous attire sans 

cesse tous vers toi avec tendresse et admiration. Oui, cher Ghassan, la mort a 

construit ses nids autour de toi. Elle a essayé par tous les moyens de t’atteindre, de 
t’encercler, de rentrer sur toi, en catimini ou vertement en présentant sur toi l’épée. 
La mort a essayé de faire tomber en toi la forteresse du Nazaréen, le Christ ton 

Seigneur et ton Dieu, qui fut ton rempart et ton salut dans une foi ouverte, une 

pensée et une parole libres. Oui la mort a essayé de proclamer sa victoire en toi sur la 

foi qui était en toi en Christ, Seigneur et Dieu, Lui qui a toujours été le moteur qui 

animait ta démarche et ta vie. La mort n’a pas pu te vaincre ! Elle ta porté un coup, 

des coups, elle t’a fait mal. Elle t’a porté atteinte au plus profond de ton être. Elle a 
ouvert des plaies dans ton flanc, des plaies qui saignent, des plaies profondes mais 

elle n’a pas vaincu. Elle n’a pas eu le dernier mot. La forteresse n’est pas tombée ! Car 

toi, avec tes forces e tes faiblesses, ta souplesse et ta solidité, tu as été ferme dans la 

foi, droit dans tes bottes, dans la foi de Celui qui dit « Qui croit en moi, ne meurt 

jamais » et que les portes de l’enfer ne pourront vaincre Son Eglise. Cette foi qui 

était en toi t’a poussé à proclamer, au cœur même de l’épreuve, celle de la mort 
tragique de ton fils, le jour même de ses obsèques, que « notre mort est 

résurrection ». Même plus, tu as lancé ton appel pour le pardon et pour enterrer les 

haines, une invitation qui a surpris plus d’un, mais que tu as lancé la bouche pleine et 

ouverte, sans hésitation, en s’appuyant sur les bras de ton ami, le métropolite Georges 

KHODR, et devant vous, ton fils bien aimé, Gaby, qui gisait dans son cercueil dans 

une dormition dans l’attente de la résurrection, devant les portes royales de la 

cathédrale Saint Georges des rums orthodoxes que tu as fait restaurer. Ce moment, 

Ghassan, est resté ancré dans la conscience de chacun de nous et dans notre mémoire 

et restera à jamais, un emblème qui signifie et définie Ghassan TUENI, car il résume 

tout ce que tu es, les valeurs et les luttes qui ont jalonné ta jeunesse et ta vieillesse. Ce 

moment ô Ghassan, est un grand titre de ton identité et de ta démarche et ton action 

incessantes pour être l’homme « passerelle » qui unit et ne divise pas, qui éclaire et 

n’enténèbre pas, qui rapproche entre l’Orient et l’Occident, entre les choses de la terre 
et les choses du Ciel, entre la lumière et les ténèbres. Et ton combat a toujours été, et 

il restera, le combat de celui qui œuvre pour que la Lumière divine puisse vaincre et 
dominer toutes les ténèbres terrestres. La lumière est ta bannière que tu as toujours 

élevée. Alors marche, Ghassan le lumineux, l’être de lumière, avec détermination vers 
la Lumière sans déclin ! 
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ΎبΎس ϝϭέΎك 

 الϤسΆول اإعامي لϤجلس الϤطارنΔ اأرثوذكس في فرنسا

 "من قال ·نه ماΕ ·لى غساϥ تويني، الرجل "الجسر
 ϕϭّάلت ًΎϤائΩ ΎϬت تأتي اليϨكϭ ت انتΒΒالتي اح έΎيΪال ϩάمن ه ،ϙΎϨيسي، من هέΎΒي الϘϤاكتب اليك من ع ،ϥΎغس ϱΰيΰع

الϨϜيسΔ اليϮنΎنيϭ Δفي مϝΰϨ الήτϤاϥ غήϔائيل الصϠيΒي، έحϤه ه، في مϠΠس الϭ ،ήϜϔالϔن ϭالϭ .ϝΎϤΠاتάكή لΎϘءاتΎϨ في 
 ،ΔكيΎτاان ΔكسيΫϮثέاا ΎϨيستϨين عن كϤϠϜمت ،ϩήϤه بع ϝΎρا ،ϙήيήτΒال ΎنΪسي Γήπفي ح Δبيήالغ Ύبϭέϭا Δشيήاب

ήϜفي س Ύانϭ ،ًΎبήغϭ ًΎقήش ϝϮΠتϭ ϝϮنت تصΎيسي، التي كέΎΒلك الΰϨفي م ΔيϮس ΎϨΜيΩΎاحϭ يّت فيΒش ϥا άϨمϭ ،كيف اϭ ،Γ
الΎΠمعΔ عϰϠ الΎϘنϭ ϥϮالعϡϮϠ السيΎسيΔ، كϨت احϠم، كΎϤ العΰيΰ غسϥΎ حέΎΠ الϱά يحϤل اليϡϮ شعΔϠ "الέΎϬϨ" الϰ جΎنب 
 .ΔسيΎمϮϠΒيΪالϭ ΔسΎالسيϭ ،ΕΎكسيΫϮثέابتغيه في اا ΎجΫϮϤلي ن ϥΎمن ك Γήπفي ح αϮϠΠϠل ΕΎψحϠال ϩάل هΜϤب ،ΔϠيΎن

 Ύانϭ ته. اكتب اليك من اكتب اليكΎاقϤاقين لϮالتϭ هϨين عΜحΎΒين الϤϬϠϤت من الϨانك ك Ώήجه الϭ تكΎاقϤسامي ل Ρήϔب
 Δبيήالع ΔيϮϬفي ال Δصابϭ ،ΔكيΎτان ΔلΎاص ϰϠمتك عΎق ΎϨت لϠجع ΎϤك ًΎمΎϤت .Δبήليس فيه غϭ Ώήّقي، متغήθل مϘعϭ بϠق

άيحت ًΎجΫϮϤن ،Ώήالغ ΕΎيϠΠت ϰϠي عϠك ΡΎتϔانϭ ،ΔقيήθϤال ϕήθبي بين الΎΠاي ΝίΎϤلتϭ يمϘالϭ ΕاέΎπعل الحΎϔبه لت ϯ
ϭالغΏή. كي اخΒρΎك ϭمن اين ابΪأ؟ هل اكتب عن السيΓή؟ ϭهي اشήϬ من نέΎ عϰϠ عϠم؟ هل اكتب عن الΰΠϨϤاΕ؟ ϭمن ا 

ϠΒيΪالϭ نϔالϭ ήϜϔالϭ ΕϮالاهϭ ينΪالϭ ΔسΎفي السي ΕاήضΎحϤالϭ ΕΎϔلΆϤ؟ً هل اكتب عن الΎبήغϭ ًΎقήش ΎϬفή؟ يعΔسيΎمϮ
ϭمن ليس هϮ عΎلم بΎϬ؟ ϭلم تϜن فيΎϬ نΎقاً لϭ ήϜϔϠمحϠاً فحسب، بل مΪΒعΎً خاقΎً يسΒق بήقك الϱήϜϔ فيΎϬ، اشعΔ الϤθس 
اشήقϭ ًΎاشعΎعΕΎ. هل اكتب عن الحيΓΎ السيΎسيϭ ΔالΪيϮϠΒمΎسيϭ ΔالΎϨϤصب التي تϮΒأتΎϬ؟ اϡ عن الحيΓΎ الصحΎفيΔ التي من 

έΎϬϨ الϱά اصΒح έمΰاً في لϭ ϥΎϨΒالعΎلم العήبي لήϜϔϠ الحϭ ήالΔϤϠϜ الΎΠθعϭ ،ΔصήحΎً لΪϠفωΎ خالΎϬ أعϠيت شأΩ" ϥيك" ال
 ΔيϤيΩΎااك ΓΎم عن الحيϠϜ؟ هل اتϩΎيΎπقϭ بيήالع ϥΎاانس Δامήكϭ ،ΔسيΎااس ΕΎيήالحϭ ϕϮϘالحϭ ΔيρاήقϮϤيΪعن ال

ΪنيΎ؟ اϡ عن الحيΓΎ الϨϜسيϭ Δانت الΒيΰنτي ااغήيϘي ϭالϤسΎهΕΎϤ الϘيΔϤّ التي قΪمتΎϬ في لϭ ،ϥΎϨΒالعΎلم العήبي ϭاقέΎτ ال
 άϨت مϘافέ ϱάانت ال ،ΎهΎϨغϭ ΎهΪليΎϘتϭ ΔكيΎτاان ΔيسϨϜال ΕاέΪϘعن م ωΎفΪفي ال Γήم ϥاϮكي لم تتΎτقي اانήθϤال

Ϥالϭ ήπخ ΝέϮج ϥاήτϤال ϰال αϮيρΎϨاغ ϙήيήτΒال ΎϨابي ΔτΒمن غ ΎϬتϨϬك ΔسΎئέ في ΎϨاً لέΎΒك ΔمعيΎΠال ΔاسέΪال ϥاήτ
اليαΎ عϭ ΓΩϮغيήهم؟ هل أΫكή جΎمعΔ الϭ ،ΪϨϤϠΒانت من الΆϤسسين لϭ ΎϬكϨت اέ ϝϭئيس لΎϬ؟ اϙέϭΩ ϡ الϤحϱέϮ في 

Ύاحي ΓΩΎاع ϡΎكέ يق من تحتϨيϔلΎك ΎϬΜبعϭ ،ήϔψالابس ال αϮجيέϮيس جΪϘلΎب ΔعϔθتϤال Εϭήفي بي ϡϭήال ΔائيέΪتΎء ك
 ΎϬف انήيع ΎϨϠكϭ ،ϕΎϘاستحϭ ΓέاΪعن ج ΎϬيϠت عϠالتي حص ΔϤسϭااϭ ΕΎϤيήϜ؟ هل اكتب عن التΔيΜΒالع Ώήالح έΎΒغϭ

ΎكΫ التي فيك؟ هل اكتب عن Γήالح ΔϤϠϜالϭ ΓήϜϔالϭ ΔعΎΠθϠيم لήϜيخ تθال ΔϤϜحϭ ΏΎΒθال ϡاΪق·ϭ ،يكΪل ϱάال ΓΎء الحي
الάين έافϭΩ ϙΎϘمΎً في الصΎΒ، كΎϤ في الθϤيΔΨ؟ ϭكيف انسϰ حب ااكتΎθف عϭ ،ϙΪϨانت كϨت ΩائΎϤ سΎΒقΎً اكتΎθف 
ااشيΎء ϭاافϭ έΎϜالϮϤاهب ΩϭفعΎϬ الϰ اامϡΎ؟ نعم كل هάا جΪيή بأϥ تϜُتب عϨه اϭήρحϭ ،ΕΎلϨϨϜي سأكتب فϘط عن 

Ϥبل ال ،ًΎك" ساميϠفي "قتϭ ًΎϨمΆب" مϠفي "الص ًΎϤائΩ تϨانت، ك ΎϤانت كϭ .عشθعϭ ن فيكϜس ϱάاالم الϭ ΩΎϬΠالϭ ΓΎنΎع
صϮϔحΎً. كيف ϭا الصϠيب كΩ ϥΎائΎϤً لك، عامΔ الήϔψ انت الϤستϘيم، من ا يϱέΪ كم عΎنيت يΎ غسϭ ϥΎكم جΎهΕΪ؟ ϭانت 

ΎصήلΎب ϩέΪص ϕήتΨيه: يϠع ΏϮّل يصΒانت ج ΎϤفي ك ،ΎϨهϭ .ًاΪط ابϘا يسϭ ΔيϭΎϬال ϰبه ال ϥϮفعΪق، يϤف في العΰϨي ،ι
 .ϥΎغس Ύلك يϮمن ح ΕϮϤعش الθنعم، ع .ΏΎΠاعϭ ϥΎϨاليك بح ΎيعϤج ΎنΪθي ϱάالحي" ال ΝΫϮϤϨن "الϤϜق، يϤا العάه

الϠϘعΔ، قϠعΔ  حϝϭΎ في شتϰ الϭ ϕήτكل الϮسΎئل اϥ يسيΠك، اϥ يΪخل اليك، متسϠاً اϭ شΎهήاً السيف، حϝϭΎ اϥ يسϘط
 ϱάال ϥΎϤااي ϰϠفيك ع ήصϨن الϠيع ϥا ΕϮϤال ϝϭΎنعم ح .ήالح ϙήϜفϭ لكϮقϭ تحϔϨϤنك الΎϤاي ΎϬت بϨّالتي حص ،ϱήصΎϨال
فيك، بΎلΎϨصέ ϱήبϭ ًΎ·لϭ ،ًΎϬهϮ الϱά كΩ ϥΎائΎϤً محήكΎً لك. لم يϨتصή الΕϮϤ عϠيك! آلϤك بΎلΒτع. أصΎبك بΎلصϤيم. ρعن 

ϤيΔϘ فيك. ϭلϨϜه لم يϨتصϭ !ήلم تسϘط الϠϘعΔ. انك، بΎلήغم من كل شيء، كϨت عϰϠ ضعف جΒϨك بحήبΔ. فتح جήاحΎً ع
 ΎϬيϠع ϯϮϘيسته لن تϨك ϥا"ϭ ،"Ύفسيحي ΕΎم ϥاϭ من آمن بي" ϝΎق ϱάلΎب ϥΎϤايΎب ًΎبتΎث ،Δصابϭ Γϭاήρ ϰϠع ،ΓϮقϭ

ϝϮϘ عΪϨ تθييع ϭلϙΪ جήΒاϥ الϬθيΪ ابϮاΏ الΠحيم". ϭهάا اايϥΎϤ الصϠب الϱά فيك هϮ الϱά جعϠك في "صϠب الϤحΔϨ" ت
 ΕجأΎف ΓϮعΩ هيϭ ،ΩΎϘفن ااحΩϭ حϔصϠتك لϮعΩ تϘϠρلك أΫ من ήΜبل اك ."ΔمΎقي ΎϨتϮم ϥع، "اΠϔϤته الϮم Ϊبع ΰيΰالع
 ΝέϮج ϥاήτϤال Ϊي يϠع ،ϡϭήال ΔائيέΪتΎϜكي لϮϠϤال ΏΎΒال ϡΎئ امϜانت متϭ ،ΩΩήت ϥϭΩ ϥآϤم الϔلΎب ΎϬتϠقϭ يعϤΠت الθهΩأϭ

، ϭأمΎمΎϤϜ غΎبي مسϰΠّ في الϨعش في ϭسط الΎϜتέΪائيϭ .Δهάا الϮϤقف، يΎ غسϥΎ سيϰϘΒ في ضϤيή الϜل خήπ صΪيϘك
ϭفي ΫاكήتϬم عϮϨانΎً معήّفΎً لغسϥΎ تϮيϨي، انه يϮجΰ تΎϤمΎً كل مΎ انت عϠيه، كل الϘيم ϭالΩΎϬΠاΕ التي عϠيΎϬ شΒيّت ϭشΒت. 

لΪائم لتϥϮϜ الήجل "الΠسή" الϱά يϤΠع ϭا يϕήّϔ، الϱά يϨيϭ ήهάا الϮϤقف يΎ غسϥΎ هϮ عϮϨاϥ كΒيή لϮϬيتك ϭلسعيك ا
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 ،ϰϘΒسيϭ ًΎϤائΩ ϥΎك ϙΩΎϬجϭ .ΔϤϠψالϭ έϮϨبين ال ،ΕΎيϮϤالسϭ ΕΎضيέبين اا ،Ώήالغϭ ϕήθبين ال ΏήّϘي ϱάم، الϠψا يϭ
Μاني" بέϮϨال" ϥΎغس Ύي ήفس .ًΎϤائΩ ΎϬفعتέ Δايέ έϮϨالϭ .ϱήهΩ ϡاυ كل ϰϠي عϬاال έϮϨال ϰغτي ϥا ϱάال έϮϨال Ϯنح ΕΎΒ

 ا يغΏή ابΪاً!
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